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Lesrythmes universitaires vont de telle sortequel'amorced'uneannéesemble
toujoursgénérer un sentiment de décalage, commeunesorted'anachronisme…
Ladéclarationd'unenouvelleannéesurgit là où tout le mondesesent au contraire
engagé, aucœur de la bataille, dans la course de fond qui fait qu'onest déjà plus
ducôtéde l'arrivéequede la lignededépart…

Moment encreux donc,où il n'y apasgrandchoseàdire, tandisque,pourtant,
le travail est au plusintenseoù chacuns'active à faireaboutir lesprojetsdémarrés
depuis plusieurs mois et auxquels il faudra encore, pour donner leurs fruits…
quelquesmois. Lent travail souterrain del'hiver.

Vous l'avez compris, cenuméro, à l'unisson dumoment, reflète plus le travail
de fond qu'il n'annoncede grandesnouveautés.Quand il y auradu neuf,on vous
le dira,vousnousle direz,bref çasesaura!

SabineGIGANDON-VALLETTE
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Af in que to ute s les infor mati ons que
vo us j ugez ut i l es f ai re ci r cu ler
soien t insØ rØes te mps dans le
jo unal , merci de nous les
tr ansmettre au plus tard la date
li mite - av ant c’est enco re mieux,
su rtou t pou r vos art icles . Merci

Cal endrier du journal

-
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par l es secr Øtariats CFP ou FPP
ou par notre casier ( Bron pr Łs des ca siers des enseignants)

par courrier Canal Psy, Inst itut de Psycho logie, UniversitØ
LUMI¨ RE-Lyon 2, 5 av. Pierre MendŁs Fra nce, 6967 6 BRONCedex

par t ØlØphon e au 78.7 7.24.54. ou par tØ lØcopie au 78.77.43.46.
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Session de janvier
Résultat des examensRésultat des examens

Les résultats seront communiqués :
- par affi chage exclusivement,
- dans les panneaux de scolari té vers les secrétariats,
- courant mars .

Inutile donc de les chercher avant, ailleurs ou autrement.
En aucun cas les résultats ne seront communiqués par téléphone.
N'appelez pas non plus les secrétariats pour savoir le moment exact d'affichage, cela aurait
pour seul effet... de repousser ce moment tant attendu. Faites marcher le bouche à oreille !
Dernière précision : ces résultats ne seront officialisés que par le jury de fin d'année, à l'issue
de la session de mai.

St ages
orie nta tio n clini que

Licen ce

Une note d' inf ormation sur ce stage qui s'intègre
dans le module TOP-TER indiquant la finalité, les
modalités de validations et les modalités
d'équivalence pour les étudiants salariés est
disponible au secrétariat.

Une permanenc e a lieu auprès de Nathalie
Dumet, coordinatrice des stages de second cycle
en psychologie clinique, les 2e et 3e jeudis de
chaque mois de 13h30 à 15h en 138 K :

- 9 et 16 février,
- 9 et 16 mars,
- exceptionnellement le 6 avril de 16h à 18h (en
raison des congés universitaires),
- 11 et 18 mai,
- 8 et 15 juin.

Maîtrise

Rappel des permanences

Les 2e et 3e jeudis de chaque mois de 15h à 17h
en 138 K :

- 9 et 16 février,
- 9 et 16 mars,
- pas de permanence au mois de d'avril en
raison des congés universitaires.
- 11 et 18 mai,
- 8 et 15 juin

CENTRE DE RECHERCHE EN PSYCHOLOGIE

ET PSYCHOPATHOLOGIE CLINIQUES

Centr e de documentatio n
et bibliot hèque

Vous pouvez emprunter :
Prêt limité à 2 ouvrages pour 15 jours.

Vous pouvez consulter sur place :
des revues, des notes de recherches de
maîtrise ; des mémoires de D.E.A. ; des
thèses ; des documents divers sur des
problèmes professionnels, le statut des
psychologues, les institutions ; des analyses
d'ouvrage.

Heures d'ouvertures de la bibliothèque :
- Lundi : 9h-12h ; 13h-17h30
- Mardi : 9h-12h ; 14h-17h
- Mercredi sur rendez-vous
- Jeudi : 9h-17h.

Vous pourrez obtenir des renseignements
auprès de Mme Gabriella Coquin.

Campus de Bron, porte 134, bâtiment K
Tél. 78.77.24.90. - Fax. 78.74.22.17.

CENTRE LYONNAIS D'ÉTUDES FÉMINISTES

Bib liot hèque du CLEF

Ouvrages et surtout revues sur les femmes et la
sexuation, difficiles à trouver ailleurs.

Heures d'ouverture :
mardi de 15h à 18h
jeudi 10h30 à 12h30 et de 14h à 17h

Salle 227 K, tél. 78.77.24.84.
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À lʼheure où jʼécris, je nʼai pas encore lu les articles du “Dossier” de ce numéro. De nʼêtre donc point suspect de
prétendre à les “présenter”, mʼen voici dʼautant plus libre pour méditer tout haut sur cette entreprise à haut risque -
délibérément choisie depuis plusieurs mois - dʼinterroger les rapports entre la psychologie et ce qui se nomme soi-
même “para”-psychologie. Risque de scandaliser qui y verrait une coupable complaisance pour le charlatanisme.
Risque plus insidieux de réjouir trop vite ceux qui sʼen verraient confortés à lʼinverse dans leur fascination.
Ce “para” dit assez combien les discours de lʼocculte, si anciens dans leur thèmatique comme dans leur structure
linguistique (nʼinvoquent-ils dʼailleurs pas sans cesse des références extraites du fond des âges, au moins autant que
du lointain orient ?...) se désignent la psychologie, dans le vaste paysage des supposées “sciences” contemporaines,
comme à la fois leur repoussoir et le site quʼils croient le plus complice pour leurs tentatives dʼassimilation. A
lʼinverse, sʼest-on assez avisé que les milieux les plus frottés de psychologie sont aussi de ceux où lʼastrologie est le
mieux en cour, aux confins laissés soigneusement indécis de la croyance et du jeu ? Il doit bien y avoir quelques
raisons à tout cela.
Cʼest ici la seule valeur emblèmatique de la question qui mʼintéresse. En ce que précisément elle marque quelque
chose de la position (entendue au sens de position psychique...) de la psychologie, et plus précisément de ce qui
sʼatteste de cette position dans le regard particulier quʼelle porte sur ce qui est communément objet du trouble,
comme dʼailleurs sur les objets de la terreur ou de lʼhorreur. Regard particulier, parce quʼhabité du double parti pris -
peut-être bien fondateur - de toujours travailler à se déprendre de la captation imaginaire, avec lʼhumilité de qui
nʼarrête pas de sʼy surprendre ; et de ne pourtant pas pouvoir se satisfaire dʼen renvoyer à bon marché les objets
dans les ténèbres extérieures de lʼindécence, du risible, ou de lʼintolérable. Dans la double passion dʼune allégeance
sans réserve aux rigueurs de la pensée claire, et du défi de pouvoir côtoyer, sans haine et sans peur, tout ce qui est
humain, et même et dʼabord ce quʼon aimerait le plus en renier. A.-N. H.
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Canal Psi

J'espèreque le lecteur me pardonnera le jeu de mot (jeu delettre plus exactement)entre le titre de la présenterevueet
celui de cet arti cle. Mais la lettre "psi" désigne

traditionnellementle champparapsychologique.De Canal Psyà
"canal psi", il y a si peud'écart, d'autant que,dans les deux cas,
c'est biendecommunicationqu'il est censés'agir.
Merci doncàCanal Psyd'avoir pu, pourun numéro, courir le

risque de s'"affronter" au parapsychologique. Ce thèmene
devrait-il pasintéresser,pournepasdire passionner, tout psyqui
se respecte ?

Contexte

Jean Guitton écrit, dansun ouvrageconsacré à la mystique
contemporaineMarthe Robin : "Dansce siècle savant, où
l 'observation, l'information, la critique ont fait desprogrès
considérables,le casqueje proposeest unesortedeprovocation.
Il interpelle, commeun défi, tous ceux qui ont encore de la
curiosité."
Il est sansdoutetoujoursutile de savoir où passela curiosité

des clercs. Quelle part les "autoroutes de l'information" et les
"chaînesde la connaissance"quel'on nouspromet pour demain,
après-demainauplus tard,laisseront-elles à un "Inconnu" et à un
"Invisible" qui ne soit paslocalisable au bout desdeux infinis,
microscopiqueet télescopique ?
Le matériel du savant s'accroit de jour en jour au point d'y

inclure les résultats des sondagesou même parfois le divan du
psychanalystequi, en s'appliquant au tout venantdu fait divers,
contribuent à réduire tout témoignageà des chiffres ou des
fantasmes.
Tout ceci, bien sûr, n'estpas sansconséquencesociologique.

L'entreprise scientifique contemporaine nous abreuve de ses
séduisantes et multiples applications technologiques, mais elle
fait aussi plus que nousêtre utile. Elle nousdésignele vrai du
monde, délimitant ainsi le champ de ses possibles et de ses
exclusions. Organisant la penséedeshommesde pouvoir, une
certaine idéede la raisoncontribue certainement, tout régime
polit ique confondu (totalitarisme et intégrisme pouvant être
considérés comme une caricature d'une pensée hyper-
ratiocinante) à éliminer des pensées, des intérêts, des objets
d'étudesdésignéscommeétantindignes d'êtres investis (il faut à
ceproposrelireT.S. Kühnet sonconcept deparadigme).
Le paranormal,l'intérêtmême pour le paranormal (en dehors

de toutepositionthéoriquele concernant)est,dansnotreculture,
un de cesrebuts. Il ne faut, dès lors, pas s'étonner de le voir
réapparaître sousdiversesformes,et notammentdanslesusages
pervertis que peuvent en faire les sectesou autres il luminés de
l'extrême.On le retrouveaussi dansunemédiatisation ponctuelle
(tel ou tel phénomènedepoltergeist, parexemple)qui, traitée sur
unmodesensationnalisteva défrayer la chroniquedurant uneou
deux semaines,la plupartdu tempsdansunelogiquecoupée des
champsclassiquesdusavoir.

Cela explique - le niveaude connaissancede ce type de
phénomènesétant voisindezéro chezdenombreux intellectuels -
la levée de boucl iers que soulèvent parmi ceux-ci les rares
émissions télévisées tentant, pas toujours adroitement au
demeurant, d'aborder detelssujets.
Dès lors, comments'étonnerqueparfois d'autresencore s'en

mêlent, qui nesesontpasparticulièrement fait connaître pourtant
par leurs contributions scientifiques. C'est le cas d'un François
Cavanna (l 'auteur desRitals) qui , s'il a pu, en son temps,
participer à la levéede certains refoulementsparCharlie Hebdo
interposé, ne fait plutôt, pour la circonstance, qu'en conforter
d'autres, par les positions intempestives qu'il prend sur ces
questions.Il n'est, hélas, pas le seul qui, voulant sauver le monde
au nomdela Raison,jamais d'ailleursclairement définie (et pour
cause puisqu'on touche là à un problème phil osophique
complexe, plusqu'à unecertitudescientifique), ne fait en général
qu'épaissir l'ignorance des uns et conforter les convictions des
autres.
Je crois pourtant qu'entre la foi inconditionnelle et la

détractionacharnée,il y a une petite placepour un abord
rationnel de ces phénomènes, souvent qualif iés d'irrationnels.
Cela implique la capacité de dissocier le fait et la théorie qui
chercheàen rendrecompte,l'objet d'étudeet lesmoyensquel'on
sedonnepourl'étudier.
Abord rationnel qui ne peut être à mon avis

qu'anthropologique, au sens très large du terme, incluant les
différentes approchesscientifiques possibles, dans l'état actuel de
nosconnaissanceset segardant dupiègedela réduction àunseul
point de vue, par trop univoque. Sciences humaineset Sciences
exactes doivent donc être convoquées au li t du
parapsychologique.
Mais dans notre monde, et pour reprendre les proposde Jean

Guitton,qui est sansdouteà l'AcadémieFrançaisel'undes raresà
se pencher sur de tels sujets (j'espère me tromper), i l est
eff ecti vement devenu provocateur de s'intéresser, fut-ce
rationnellement,au paranormal.
Quelle placepourle psydanstout cela ?
Une première remarqueà ce propos: les psysm'apparaissent

pris,majoritairement, danslesdiscoursdominantssetenantsurle
parapsychologique.A leur décharge, il faut dire qu'ils n'ontguère
de chance. Pour peu que, déjà, leur "curiosité" soit quelquepeu
émoussée, lorsqu'ils rencontrent le psi, c'est la plupart du tempsà
travers le discoursdepatients,à l'occasiondélirantssurce thème,
qui fondent sur leurs croyances en la télépathie ou l'inf luence à
distance, l'essentiel de leur rapport au monde.Dès lors, il est
tentant de réduire le champ du parapsychologique à celui du
délire. Et ce, d'autantplusqu'il estmoinsorganiséculturellement
quele religieux ou le politique, pourtantpropices, eux-aussi,aux
thématiques délirantes. N'aura-t-on pas tendance à considérer
commeétant plus fou celui qui prétendcontrôler les pensées du
président dela républiquequecelui qui pensel'être?
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PSYCHOLOGIE ET PARAPSYCHOLOGIE

Pour uneaideau discernement

Mais avant d'aller plus loin et pour être certainde bien se
comprendre,il me paraîtutile de faire un détourpar quelques
distinctionsetdéfinitions.
Il faut d'embléedistinguerla parapsychologiecommepratique

de la parapsychologie comme science éventuelle. Le
parapsychologue"praticien"exerce sestalentsdansdesdomaines
variés (voyance,guérison,médiumnité, etc.), activi té culminant
dans les pratiques dites de "maraboutà cartes" où rien n'est
impossible : retour d'affection, désenvoûtement, succèsdansles
affairesetauxexamens,etc.
N'importe qui peut s'installer et faire métier d'une éventuelle

pratiqueocculte,aumêmetitre querien nepermet légalementde
qualifier unpsychanalysteouunpsychothérapeute.
L'approchescientifiquede la parapsychologieconsiste,poursa

part, à tenterdemettreenévidenceet d'étudierun certain nombre
dephénomènes(enlaboratoireousurle terrain).
Les chercheursen parapsychologie(et il en existesur tous les

continents)ont décrit des phénomènesdits paranormaux,
classiquement répartis en deux grandes catégories
(essentiellement par commodité de langage, car en ce domaine,
tout concept ouvre sur un abîme épistémologique dont les
chercheursontparfaitementconscience).
Il s'agit :
1/ desphénomènes de perception extrasensorielle (E.P.S.) :

télépathie(la "classique"transmissiondepensée), clairvoyance(la
capacité de décrire un événement ou un objet à distanceet sans
l'aide desmoyens de connaissance habituels), prémonition(ou
précognition : la possibilitéd'être informéd'évènementsfuturs).
2/ des phénomènesphysiques de type psychokinèse(ou

télékinèse),consistant en la possible action (ou interaction)de
l'esprit sur(avec)la matière(pourécrire leschoses rapidement).
Si l'on nepartpasd'uncertain nombre dedéfinitions, le risque

est grand de tomberdansle piègede l'amalgame,savamment
entretenupar les deux extrêmes: les détracteursacharnésd'une
part, et lesadorateursdel'occulted'autrepart.
Pour les premiers, en effet, tout ce qui dérogeà l'ordre

scientifiqueétabli est à inclure dansun même sac d'ordures
pestilentielles,risquantdecontaminer lesâmesd'unejeunesseque
seul le progrès de la raisondélivrera descroyancesarchaïques,
sources de toutes les régressions. Gardiens du temple, il s
comptent en fait, avec leurs pires ennemis, occulti steset
ésotéristes de tousbords,leurs plus sûrs alliés. Cesderniers, ne
renonçantparfoisà aucunsyncrétisme fait de croyancespseudo-
religieuseset pseudo-scientifiques,entretiennentégalement,à leur
manière,amalgameetconfusion.
Cet état de fait sociologiquerend diff icile l'emploi desmotsen

cesdomainesmarginaux. Ainsi, le termede paranormalest
souvent employé dans un sens plus large que celui de
parapsychologique.S'y trouveinclus tout cequi sort del'ordinaire
ou qui paraît inexpliqué. Pêle-mêle : la lévitation, les fantômes,
l'"énigme"desOVNIS ouduTriangledesBermudes,les"secrets"
desguérisseurs, les tablestournantes,le Suaire de Turin,
l'astrologieet sesmille facettes,le magnétisme,etc.

Scienceet parapsychologie

Depuis que la scienceexiste telle quenousla connaissons,de
nombreux scientifi quesont tentéd'appliquer au vastechampdu
paranormal lesméthodesqu'ils avaient apprisespar ailleurs.Des
universitaires, dessavants"reconnus" (voire mêmedesPrix
Nobel),ou deschercheursplusmarginauxont essayé,à partir des

moyensdeleur époque,declassifier, decomprendreet d'élucider.
Il n'est pasquestionici d'en faire unquelconqueinventaire et pour
en avoir un petit aperçu, je ne peux quevousrenvoyerà l'article
dePascal LeMalefan danscemêmenuméro deCanalPsy.
Car les phénomènes paranormaux posentun problème

scientifi que. Problèmetout à fait particulier, à la différencedes
autresobjetsdescience, puisqu'est sanscessereposée la question
mêmedeleur existence.
Ne pourraient-ils pas être comparésau lapsus qui, s'il insiste

sur le terrain de la vie quotidienne (certains diraient : de sa
psychopathologie), ne se prête guère à une étude fi able en
laboratoi re pouvant satisfaire aux critèreshabituelsde la
scientif icité (répétabilité, falsifiabilité des théories en rendant
compte,etc.)
Penser quele phénomèneparapsychologiquen'existepas, c'est

déjà le théoriser. Je crois que peu de ceux qui connaissent le
"dossier scientif ique de la parapsychologie" (pour reprendre
l'expressiondeRémy Chauvin) serisquent à unetelle hypothèse.
C'est en partant d'elle (qui a l'avantaged'être la pluséconomique,
scientifiquement parlant) quedes chercheurs critiques s'évertuent
à démontrer que l'on peut obtenir certainseffets, au prime abord
mystérieux, par les voies de "trucs" ou d'astuces parfois
élémentaires. Ainsi Henri Broch, physicien à Nice, reproduit-il
sansdiffi culté la li quéfaction du sang de Saint Janvier ou
parvient-il àmarcher surle feu.
Quand il s'agit de s'"attaquer" à certains travaux

expérimentaux, l'affaire devient plus difficile. À moins,bien sûr,
de systématiquement considérer que les résultats positifs sont le
fruit de la fraude, de la naïvetéde l'expérimentateur, ou d'un triste
mélangedesdeux. De la mêmemanière quel'existence deplantes
vertes artificielles pourrait mettre en doute, dansl'esprit de qui
n'aurait jamais rencontréqu'elles, la réalité mêmedeplantesvertes
"naturelles".
L'erreur et la supercherie sont, hélas, aussi répandues en

scienceque dans les autres domainesde l'activité humaine.
L'histoire des sciencesen est truffée. Souvent d'ailleurs, c'esten
partantd'unpoint dedépart erronéquesontnéesquelquesgrandes
découvertes. Et même si la parapsychologie ne devai t être
considérée que comme une gigantesque blague, au mieux, ou
comme un complot (mondial, au demeurant), au pire, cela
n'ouvrirait-i l pas un champ de réflexions digne du plus grand
intérêt ? Car, quetantdescientifiques aient pu setromper, en des
lieux et des temps si éloignés parfois, ne relèverait-il pas du...
paranormal ! ?
Soyonssérieux, les chercheurs en parapsychologiesont tout à

fait informés de ce genre de risque et il faut avoir lu certains
protocolesde rechercheen ce domaine pour comprendre jusqu'à
quel pointaparfoisétépousséela "traque" del'artefact.
Une fois informédesrésultats,chacun peutseforgersapropre

conviction, si la vie quotidienne ne suffit pasà en posséder une
(certainsnecommettent jamaisdelapsuset vivent dansunmonde
où ils ne rencontrent quedes genscommeeux). L'esprit éclairé
des arguments contradictoires, le rationaliste que nous sommes
tousplus ou moinsdevenus,pourrasefaire uneopinion.Pourse
l imiter à des publications en langue française, les "curieux"
pourront ainsi lire les ouvrages d'Henri Broch - critique - ou de
Mario Varvoglis - favorable - (Cf. Biblio).

Retour au psy

Si nousabandonnonsmaintenant les travaux expérimentaux
pour revenir à l'expérience de tous les jours ou à sonextension,
quepeuvent représenterles enquêtesde terrain de nature p
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Au sein des sciencesdu psychismeun partages'est opéré

au début du XXe siècle entre l'acceptable et
l'inacceptable en psychologie. Cepartagerestetout à fait

d'actualit é et permet fi nalementà la psychologie légitime de
délimiter son objet par le dehors. Toute incursion dans le
domaine de la parapsychologie paraît ainsi une transgression,
sauf si le chercheur ou le clinicien adopte un point de vue
critique, historiqueou structural. Or cette délimitation ne relève
passeulementd'une opposition entre rationalité et irrationalité
mais découle des fondements mêmes de la parapsychologie, la
métapsychique.

Sciencespsychiques et métapsychique en
France

Avec l'avènementdu mesmérismeet du courant spiritualiste,

on assistaà la fin du XVII Ie siècle et au début du XIXe à une
recrudescence de phénomènes inhabituels. Ils furent étudiés par
des personnalités religieuses et de la société civile, et en premier
lieu par lesmagnétiseurs.Ces derniers s'aperçurent en effet que
ceux que l'on nommait les somnambules possédaient certains
dons : vision à distance et à travers les corps opaques,double
vue, détection de maladies et prescription de traitements, etc.
Cependant il fallut attendre l'initiative anglo-saxonne pour que
réellement uneétudecirconstanciéecommence.Ainsi en1869la
Société Dialectique de Londres entama des recherches sur les
phénomènes physiquesdu spiritisme, cependant qu'un physicien,
William Barret, faisait desexpériences sur la clairvoyance et la
transmissiondepensée. Mais c'est autourdeFrédéric Myers qu'à
partir de 1873,à Cambridge, se forma un groupede chercheurs
qui fondèrent en 1882 la Société de Recherches Psychiques
(S.P.R.). Elle s'attachaen premier à l'étudede la télépathie, par
des méthodesd'enquête. Le résultat de ce travail exemplaire fut
publié en 1891 et traduit en français aussitôt.Son traducteur,
Léon Marillier, avait été chargé quelquesannées plus tôt par la
S.P.R. demener en France uneenquête similaire dont il présenta
les premières conclusions au congrès de psychologie
physiologiquedeParis en 1889.
Dès1891unesociété identiqueà la S.P.R. fut crééeenFrance

autour de Charles Richet qui eut pour organe les Annales des
sciences psychiques. Un côtoiement était alors possibleentre la
recherche psychique et la psychologie expérimentale et
dynamique, ce dont témoigne la présence de l 'exposé des
recherchespsychiquesaux premiers congrèsdepsychologieainsi
que leur publi cation dans les revues scientif iques et par les
éditeursderenomdu forumscientifique. Mais il faut préciserque
cette coexistence encore pacifique devait beaucoup à la
personnalitéet à l'envergure de Richet. Celui-ci incarnait à
souhait la connexion possibleet recherchée entre psychologieet

plus ethnologiqueou clinique, le fait psi ne peutalors être isolé
du reste de la vie psychique. La relation thérapeutiquesemue
parfois en laboratoiremalgré elle, ce qui expliqueque, depuis
l'origine, médecins et psys aient été aux premièresloges de la
rechercheencedomaine. On pourra lire avecintérêt,à cepropos,
DjoharSi Ahmed,qui ne fait quesesituerdansla droite ligne de
nombreux illustres auteurs,et non desmoindres : Freud,Jung,
Ferenczi, etc.
Toute tentative de théoriser le parapsychologique, commele

transfert, rencontre alors immanquablementdes interrogations
fondamentalesconcernant la possibilitémêmede rendrecompte
de ce qui s'échange dans l'i nvisible, entre les êtres, à travers
l'espaceet le temps.
Quelles conséquencesà tirer si, par exemple, les effets psi

ponctuels, observés auseinde la relation thérapeutique,nesontà
envisagerquecomme la partie immergéed'un icebergautrement
plusétendu ? Commesi le "psi manifeste"n'étaitquel'exception
consciented'unerègle inconsciente?
Sans remettre en cause l 'évidencede la délivranceque la

parole échangéepeutconférer à la rencontre,et tout enselibérant
du "f ourre-tout" du préverbal, commentenvisagerun acte
thérapeutiqueouvertsurla dimensiondequelquesmystères?
Commentéviterdetomber danslespiègesqui s'ouvrentànous

et qui peuvent prendre les traits d'une revendication
"intuitionniste", reléguantau secondplan toute théorisation
possible, pour ne s'attacher qu'à des techniques? N'est-cepasle
cas, par exemple, lorsqu'on ne veut retenir que les effets
favorisantl'émergencedupsidesétatsmodifiésdeconscience?
Il y a doncdu travail pour qui se fait uneéthiquede la quête

qui ne soit ni du semblant, ni du pouvoir, d'unemeilleure
connaissancede quelques paramètresmal connusmais inhérents
pourtantà tout travail psychothérapique.
Bien sûr, introduiredansun débatdéjàcomplexedeséléments

issus d'une authentique anthropologie du paranormal,menace
quelquepeunoshabituelscadresdepensée.Mais aumoment où
François Roustangnous réinterroge sur la part hypnotiquede
toute relationthérapeutique,où TobieNathanfait voler en éclat le
cadre réductionniste des restes d'un scientismeappliqué à la
psychopathologie et où Juan-David Nasio se demande si
l'inconscientn'existepasquedans la cure,pourquoiavoir peur de
s'affronterencoreàd'autresinterrogations?
Tout est propice au délire. Les chants de l'I nvisible, pour

reprendrela belle formule du réalisateuret écrivain Bernard
Martino, sont truffés de pièges à qui manque de discernement.
Entre scientismeet obscurantisme,un large espace reste ouvert
aux esprits curieux.Si Freudapu laisserentendreen1921,quesi
c'était à refaire,il consacrerait peut-être sacarrièreà la "recherche
psychique" (terme désignant l'actuel champparapsychologique),
peut-êtreavait-il quelquesraisons?

Paul-Louis RABEYRON
PsychiatredesHôpitaux(Hôpital St JeandeDieu - Lyon)

etDirecteurmédical duCMPPBossuet

KÜHN (T.), La structure des révolutions scientifi ques, Paris,
Flammarion,1983.
NATHAN (T.), L’inf luencequi guérit, Paris,OdileJacob,1994.
NASIO (J.-D.), LesyeuxdeLaure, Paris,Aubier,1987.
ROUSTANG (F.), Qu’est-ce que l’hypnose?, Paris,Ed. de Minuit,
1994.

Pour lesautresauteurscités,voir bibliographieenpage10.p
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sciencespsychiques.Médecinpuisphysiologiste,Richet fut celui
qui réhabilit a le somnambulisme provoqué et l'hypnoseen
précisantque ces états intéressent le physiologisteet le
psychologue.C'estdoncen psycho-physiologistequ'il abordales
phénomènespsychiqueset qu'en 1905 il proposale terme de
métapsychique pour désigner la science devant les étudier. Or
l'objet de cette science se plaçait bien au-delà de celui de la
psychologie officielle, puisqu'il consistait en une intelligence
inconnue(sic),nonnécessairement humaineprécisaitRichet.

En créantcetermeRichet instaura doncunefrontièreavec la
psychologie et mit fin à une position ambiguë aux confins de
plusieurs sciences reconnues. La métapsychique devenai t
autonomecarfrontalière.

À partir de 1919 la recherchemétapsychique prit un tour
nouveau avec la créationde l'Institut du mêmenom. Là, sous
l'impulsion du Dr Geley se déroulèrent desexpériencessur les
phénomènesphysiquesavecdesmédiumsqui eurent un énorme
retentissementsur l'opinion. De plus les métapsychistes
proclamèrentavoir établi lespreuves de la clairvoyance.Mais ces
faits pour les uns relevaientencore des Esprits - le fondateur de
l'Institut, JeanMeyer,était spirite - alors quepour d'autresc'était
l'inconscient ou desforcesinconnues. Aussi, lors du deuxième
congrèsdesrecherchespsychiques en 1923, la décision fut prise
de séparer nettementla métapsychique du spiritisme.Ce fut
d'ai lleurs l'occasiond'un engagement desplus marquéspour
Richet,sansqu'il puissevéritablementéradiquer le mal.
Ce rappel à l'ordre dans les rangs desmétapsychistes était

contemporaind'unedéconvenue importantepour leur recherche.
Le journaliste du quotidien L'Opinion, PaulHeuzé,demandaen
effet à une commission de scientifiques d'examiner, à la
Sorbonne,le médium Eva Carrière. Danscette commission se
trouvaientLouis Lapique,Georges Dumas,Henri Piéronet le
docteur Laugier. Les résultatsqu'elle fournit furent totalement
négatifs et la médiumaccuséedefraude.Un anplustard le même
PaulHeuzé réitéra le procédéet cette fois ce fut le médiumà
effets physiquesGuzik qu'examinèrentLangevin,Rabaud,
Laugier,Marcelli n et Meyerson. Le verdict fut sansappel : le
médiuma fraudéet l'expérimentationencedomaineserévèledes
plushasardeuses.
Ceséchecsrenouvelés contribuèrent à forger dans l'opinion

publique mais surtout dans le mondescientifique un rejet de la
métapsychique objective.Il y eut en particulier divorce entre
psychologie et métapsychiquequi reléguacettedernièreau rang
d'une croyanceet exclut du champ de la psychologie les
recherchesmétapsychiques.
Le destin de la métapsychique en France s'est donc joué dans

lesannées1920-25.Lapublication duTraité demétapsychiquede
Richeten1922nepermitpasqu'il en fut autrement.Au contraire,
beaucoup de ceux - tel Pierre Janet - qui attendaient du maître

qu'il donne des arguments irréfutables susceptibles d'inscrire la
métapsychiquedansla science furent déçuspar l'entreprise.

Dès lors la métapsychique resta aux marges des sciences
reconnueset à la frontièredela psychologiescientifique.

Raisons du divorce et archéologie d'u ne
front ière

Au-delà de l'aspect sommetouteassez anecdotiquequi vient
d'êtrerappelé, les raisonsdela séparation entremétapsychiqueet
sciencesont à analyser à plusieurs niveaux. Je ne ferai que les
évoquercomptetenudela brièvetéexigépourcet article.
En premier lieu on peut avancer quec'est la nature même du

projet métapsychiquequi rendait la cohabitation impossible. Les
métapsychistes n'ont pas cessé en effet de critiquer la science
officiell e, incapable selon eux de reconnaître et d'admettreles
objets d'étudede la métapsychique. Or ces objets relevaient tous
du registrede l'inhabituel, c'est-à-dire cequi parnatureéchappeà
l'expérimentation. Par conséquent la métapsychiquene pouvait
apparaîtrequecontradictoire.
En second lieu elle prônait trop fortementune psychologie

dérivée de la physiologieet donnait par ailleurs uneplace plus
qu'énigmatique à un inconscient que l'on peut qualifier de
métapsychique. De sorte qu'elle rassemblait sur elle toute les
erreurset déviationsdénoncéesparla psychologieofficielle.
En dernier lieu il faut préciser que la métapsychiquefut prise

dansunecritique rationalistegénéraliséedumysticismedel'entre-
deux-guerres.Dansce contexteseshypothèseset sondiscoursont
paru àcertainssimilairesàdesélémentsdélirants.

La métapsychique a donc subi une crise, qui se perpétue
aujourd'hui dans la parapsychologie. Une criseet un échec, celui
de l'i l lusion qu'il n'existerait qu'une Sciencese déclinantde la
mêmemanièrepourtouslesobjets.Or la métapsychiqueest restée
sourde à la question du sujet car son sujet s'évanouit dans la
physiologie. De sorte qu'elle a résisté à toute incursion dansla
psychologie clinique et qu'elle est idéologiquementrestéeune
sciencedel'extra-humain sansêtreunesciencehumaine.

Pascal LE MALEFAN
Psychologue, C.H.S. duRouvray (76)

Docteur en AnthropologieetÉcologie Humaine
Chargédecoursà l'UniversitédeRouen

RÉUNION SUR LE THÈME
DE LA PARAPSYCHOLOGIE

Annick Drevet-Tvermoes, maître de conférences à l'Institut
de Psychologie et particulièrement concernée par les
recherches sur l'art, le rêve, l'imaginaire ainsi que par tout ce
qui touche aux relations et communications inter ou trans-
subjectives propose une réunion à propos des articles
présentés dans ce numéro de Canal Psy sur la
parapsychologie. Inscription préalable souhaitée : déposer
un mot dans le casier de A. Drevet-Tvermoes, salle des
enseignants.

Mercredi 1er févri er 1995 à 15 h
sal le 123 K à Bron

psychiques ,
et Psycho logi e

l eur Par t age
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Para psy chologie et

Psy chanalyse *
LaParapsychologie s’est donnépour but, dèsla fin du siècle

dernier, l’étuded’un ensembledephénomènesnonexplicables
par les lois physiologiques, psychologiqueset physiques

connues.Le champ d’étude de la parapsychologie recouvredes
phénomènes psychologiquesou subjectifs,et desphénomènes
physiquesouobjectifs.
Les premiers se réfèrent à des expériencesmettanten jeu une

“perception extra-sensorielle” ouE.S.P. et comprennent:
- La télépathie ou communication directede psychéà psyché,en

dehorsdetouteinformationdonnéeparlessenshabituels,
- La clairvoyanceou acquisition d’in formations sur un objet, un

événement,également endehorsdessenshabituels,
- La précognition, ou possibilité de deviner l’ avenir, c’est-à-dire

avoir des informations sur un événementà venir, sansqu’aucun
élémentdansle présentnele laisseenvisager,
- La rétrocognition, ou capacité à obtenirdesinformationssur un

oudesévènementspassés.
L’ E.S.P.intervient en dehors de toute constructionhypothético-

déductive, et naturellement commeje l’ ai déjàdit, endehorsde toute
information obtenueparlessensconnus.
Les seconds,encoreappelés psychokinétiques,ou télékinétiques,

désignent l’action directe de la psychésur la matière,action
mécaniquement inexplicable, car ne mettant pasen jeu le corps
physique.Avec l’ étudede la P.K., sontabordéstout un ensemblede
phénomènes: petite et grande hantise,Poltergeist(“esprit frappeur”,
concernant lesmaisonsdites “hantées”), déplacementsd’objets,jets
depierres, bruitsbizarres,etc.
La P.K., commela P.E.S., relèvedecequ’on appellela “fonction

psi”. On parleradoncde“sujetpsi” etd’“effet psi”.
Ces phénomènes pour extravagants qu’ils soient, souventtaxés

d’allégations délirantes,n’en ont pasmoinsétéétudiés,objectivéset
quantifiés depuisfort longtempsgrâceaux travauxdeCharlesRichet
en France, de Joseph B. Rhineaux États-Unis,de Léonid Vassiliev
enRussie oudeRenéWarcollier enFrance,pourneciterqueceux-là.

Dans un premier temps, et commedansbeaucoupde disciplines
naissantes, les chercheurs ont centré leurs efforts sur la collecte
d’observations de faits “paranormaux”. C’est danscet esprit que
furent crééesles grandessociétésde recherchecommela Societyfor
PsychicalResearch enAngleterre(1882),ou l’I nstitut Métapsychique
International à Paris (1919),auxquelscollaborèrent despersonnalités
prestigieuses.Ce n’est pas le but decetarticlederetracerl’historique
desrecherches passionnantesmenéesparcesgrandshommesdansle
domaine du paranormal, mais de pointer la singularitéde cette
discipline qui s’est développée, dans un second temps,
indépendammentdes scienceshumaines,aprèsun divorcequi semble
correspondreà lanaissancedela psychanalyse.
Dans une période que l’on pourrait qualifier de préhistoire des

scienceshumaines et des psychothérapies, les phénomènes
paranormaux, tout comme l’hypnose, faisaientpartie intégrantedes

préoccupationsdes humanisteset despremiers“cliniciens” quefurent
Johan Gassner, Frantz Anton Mesmer, le Marquis de Puységur,
HippolyteBernheim, ouencorePierreJanet.
Sansquecesauteursy aientattachéuneimportanceparticulière,la

télépathie, la voyance,la psychokinèse,l’hypnoseàdistance,l’auto et
l’hétéroscopie1 étaient couramment observées dans leur pratique,et
considérées comme des manifestations inhérentes aux effets du
magnétisme animal et du f luide (Mesmer),du somnambulisme
(Puységur) ou del’hypnose(Janet).L’émergencedecesphénomènes,
parfois extraordinaires,semblait liée à l’entréedu sujet dans ce que
nousappelonsaujourd’hui lesétatsdeconsciencenonordinaires.
Toujours est-il que l’histoire de la parapsychologiese trouvait

initialement liée à l’h istoire de la psychiatrie, de l’hypnose et bien
entendu du spiri tisme, et dès l ’o ri gine de la découverte de
l’i nconscient, toutes ces voies d’accès furent systématiquement
exploréeset confondues2.

Cependant et dansle même temps où cesphénomènes étaient
découverts, recenséset appréhendés, surgissait chez certains
chercheurs une crainte à en faire état. Les phénomène

paranormaux se situaientdansun tel hiatuspar rapportauxconcepts
établi s de l’ordre de l’univers, au bon sens rationnel, qu’i ls furent,
notamment dans lesmilieux dessciences humaines,et surtoutde la
psychologie et de la psychiatrie, massivement censurés. Un des
exemples les plus remarquables de cette censure fut sans conteste
l’attitudedePierreJanetà l’égardd’unedesespatientes,Léonie.
En 1855,Pierre Janet avait eu la chance, à l’hôpital du Havrede

rencontrer un sujet extraordinaire qui avait la particularité et
l’originalité depouvoirêtrehypnotiséeàdistance,c’est-à-dired’obéir
aux suggestionsmentalesqui lui étaientfaites,mêmeà unedistance
de plusieurs centaines de mètres. Les résultats de ces expériences
firent l’objet d’une communication à la SociétéPsychologique de
Paris, présidéepar J.-M. Charcot.
Or malgré l’in térêt suscité par cette communication, malgré la

reproduction desprouessesdeLéonie,sousle contrôledenombreuses
personnes (médecins, scientifiques),Janetserétractaquelquesannées
plus tard, arguant un doutequantà la fidélité descomptesrendusdes
expériences. Laisser “ tomber” un sujet tel que Léonie, représentait
pour Janet et ses confrères une parade, une défense, face à des
résultatsqui menaçaientle cadredela psychologienaissante!
Ainsi se dessina un premier divorce entreparapsychologie et

psychologie, divorce qui fut consomméavec la naissance de la
psychanalyse, et ceci malgrél’intérêt deFreudpourle sujet3.
L’exclusion de la parapsychologie du champ de la psychanalyse,

commedes autres scienceshumaines,et dessciencesen général,fut
dictéeparplusieurs raisons.Certainesétaientinhérentesaubonrenom
dela psychanalyse, qui voulait sedonnerun labeldescientificité et se
dégager de la ganguede l’occultisme pour prouver son sérieux.
D’autres raisonsplus voilées, tenaientà la difficulté d’accorderune
placedansle champconceptueldela psychanalyse,àcesphénomènes
qui menaçaient d’en faireexploserle cadre toutneuf.
Cependant, cette exclusion,compréhensibledansles débutsde la

pensée psychanalytique, continue d’être agissante, probablement en
raison des nombreux présupposésde la psychanalyse,incompatibles
avecla reconnaissance de cesphénomènes. Considérer par exemple

* N.D.L.R. : Le texte deD. Si Ahmedcomportaitun exemplecliniqueque
nousn'avons pu publier, faute de place, dans cescolonnes. Le lecteur
pourra se reporter à l'ouvragede l'auteur (voir bibliographie) qui
présente de nombreuxcas tirés de cures,de groupesou de la vie
quotidienne.
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qu’un matériel puissetransiter en dehors des sensconnus, d’une
psyché à une autre, quede l’énergie psychique (et du sens)puisse
s’actualiser dans le mondeextérieur, dansla matière ou dans une
autrepsyché, fut et est encore trèsmal reçu par la majorité des
psychanalystes très attachés à une conception assez limitée de la
psyché.
La penséepsychanalytique (à l’ exception de l’œuvre de Jung)

s’est donc développée, pour l’ essentiel, sans tenir compte de la
dimension paranormale de la psyché. Occultation de tout ce qui
pourrait de près ou de loin être rattachéà l’ occultisme,à l’ origine
d’un formidable paradoxe,celui de la désaffection du champd’étude
de ce matériel (le paranormal), par des personnesqui devraient
pourtantlui porter le plusgrandintérêt.
Et pourtant, les développementsde la penséepsychanalytique

(notamment depuis lesannées70), sur le transfert, le narcissisme,les
soubassementsarchaïquesde la vie psychique,rendentle divorce
psychanalyse/ parapsychologiedemoinsenmoinsconcevable.
Cette arti culation a été au centre de ma rechercheen

parapsychologie, recherchequi fut l’objet demathèsedeDoctoratde
psychopathologie, et de la publication de mon ouvrage :
Parapsychologieet psychanalyse(Éd.Dunod,Paris, 1990).
En effet, l ’ approche quantitative des chercheurs en

parapsychologie nepeutsuffire à rendrecomptede la complexité de
ce qui est en jeu dansla psychéà l’égard de cesphénomèneset des
chercheurs se sont aussipenchéssur la recherche qualitative en
parapsychologie. Parmi cesderniers, RenéWarcollier à l’Institut
Métapsychique International de Paris, et celui de Henri Marcotte.
Leurs travauxm’ont mis sur la voie d’une articulation entre
parapsychologieet psychanalyse.
DanslesannéessoixanteHenri Marcottereprit lesexpériencesde

Warcollier sur la transmission télépathiquededessins,en introduisant
dans ses protocoles expérimentaux deux donnéessusceptibles
d’améliorer les performancesdesparticipants : la dimension
temporelle (envoi nonplusdedessins,maisd’histoires,descénarios),
et la priseencomptedel’éprouvécorporel4.
Mais Marcotte, tout commeWarcollier avant lui, caressaitle

fantasmed’une radio mentaleépurée de tout parasite et de toute
déformation, et de fait l ’ aspectpsychopathologique, et l es
déformations desmessagesn’étaient guère pris en compte. Tout ce
qui n’avait pas littéralement à voir avec le contenu manifestedu
messagetélépathiquement envoyéétait considéré commescories à
éliminer.
Lorsqueje rencontrai Marcotteet sesgroupesdits “d’entraînement

à la télépathie” (en fait d’entraînementà la télépathie, la voyance,la
prémonition, la rétrocognition),je remarquaid’emblée combien la
dynamique inconsciente dessujetspouvaient modifier et régir, tant
chez l’agent (celui qui envoie) que chez le percipient (celui qui
reçoit), le contenudesmessagesverbalisés.Cetaspect,jamaispris en
comptepar Marcottedevintlecentredemarecherche.
En effet, la dynamique inconsciente,la problématiquedu sujet,

tout commeson histoire, me sont apparuescomme capitalespour la
compréhension des phénomènes paranormaux. Un point a
particulièrement attiré mon attention : prémonition ou télépathie, la
“réception” par le sujet se fait toujours et d’abord au niveau du
corps.Tout sepasseeneffet comme si le corpsjouait à l’égardde la
transmission / réception télépathico-prémonitoire, le rôle d’une
antenne.Mais quandje parledecorps, il s’agit enfait d’un niveaude
perception corporelle très archaïque, celui du bébé ou mêmedu
fœtus. Cettefaculté deperception habituellementmasquéeou inhibée
dansla vie adulte, reste cependanttoujoursprésente et agissanteen
nous. Elle peut, grâceà un entraînement adéquat, retrouver une
prégnanceet uneefficienceréelles.
Ceniveau deperception corporellearchaïquea ceci departiculier

qu’il ne fait pas dedifférenceentre sentiment,affect,sensation; pas
de différencenon plus entre dedanset dehors, entre avant et après.
Tout ce qui peut se passerà ce stade est à l ’ origine d’une

représentation psychiqueprimordiale indifférenciéeappelée
pictogramme. Pictogramme d’auto-engendrement ou d’auto-
destruction, consti tuti fs de l ’activité mentale de représentation,
activité régie par le processus originaire tel que conceptualisé par
Piéra Aulagnier5 . Représentation archaïque du corps, de ses
éprouvés, au sein de laquelle les cinq sensne sont pasencore
nettement discriminéset spécifiésdansleursfonctionsrespectives.
C’est bien parce qu’ il n’existe pas, à ce stade très primitif du

fonctionnementmental, de différenciationentre dedanset dehors,
entre le moi du sujet et celui desautres,quedu matériel psychique
(pensées, fantasmes, sentiments, scénarios) peut transiter d’une
psychéà l’autre. Ce sontlesniveauxsupérieurs de l’activité mentale
de représentation qui en reprenantà leur comptecetteperception,la
redéploierontplusoumoinsbien,enunmessage.
Voyance, télépathie, prémonition ou psychokinèse, sont des

phénomènes apparemment dif férents, mais qui se rejoignent tous
quant à leur signification et à leurorigine,liésqu’ils sontauniveaule
plus archaïqueet donc le plus inconscientde notrepsyché.Ainsi se
justifie l’appellation globale“d’effet Psi” pourdénommerl’ensemble
decesphénomènes.
Lesmessages paranormalementperçussubissentde ce fait toutes

sortes de déformations, déformations en tout point semblables à
celles qu’accomplit le travail psychique du rêve : déplacement,
condensation, inversion ensoncontraire, métaphorisation,etc.

Laréintégration du paranormal dansle champdel’analysepose
de multiples problèmes, car cela soulève la question d’une
psyché qui n’a pas de limites, d’un sujet dont les barrières

psychiques sont inexistantesou inefficientes, et qui doncrenvoieà la
psychose, à l’indifférenciation desespacespsychiqueset au
fonctionnement archaïquedela psyché...
Et pourtant, il découle de mes travaux et observations cliniques

que la prise ne compte de cet aspect du fonctionnementmental à
l ’origine de phénomènes télépathiques,peut entraîner deseffets
thérapeutiques majeurs : en authentifiant(quandcelaestnécessaire)
des perceptionsparanormaleschezl’enfant ou l’adulte,on authentifie
et reconnaît du même coup des perceptionsdont le sensest à
découvrir, au mêmetitre que n’i mportequelle autre production
psychique.
La théorisation del’archaïqueconstitueà la fois unedeslimitesde

la psychanalyse contemporaine, mais aussi une desouverturesles
plus fécondes quant à la compréhension des phénomènes
paranormaux. Les psychanalystes peu enclins à se pencher sur le
paranormal se privent dramatiquement de l’appréhension de cet
aspect fondamental du fonctionnement mental. À l’ inverse,les
parapsychologues, soucieuxd’objectivation, dequantificationdesces
phénomènes, les ont quasiment dé-psychologisés et stéril isés,
oubliant qu’il s doivent s’intégrer, au même titre que le rêve ou la
pensée, à l’ensembledela vie psychique.

Djohar SI AHMED
Docteur en Psychologie,psychanalyste

Fondatricedel’Institut desChampsLimitesdela Psyché
(ICLP, 15RueBargue,75015Paris)

1 ouconnaissance,surunmodeparanormal,del’intérieur desonpropre
corpsetdesesorganes,ducorpsetdesorganesd’autrui.
2 Voir àcesujetl’ouvragedeHenriEllenberger,À la découvertede
l’inconscient- Histoiredela psychiatriedynamique, SimepÉditions,
Villeurbanne,1974.
3 Voir ChristianMoreau,Freudet l’occultisme, ÉditionsPrivat,1976.
4 Voir La Télesthésie,méthoded’entraînementà la télépathie, Presses
dela Renaissance,Paris,1977.
5 PiéraAulagnier,La violencedel’interprétation, PUF,Paris,1975.
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A usage exclusif des esprits “curieux”...
En gras : une sélection parmi cette
sélection...

Approche expérimentale
CHAUVIN (R.), Quand lʼirrationnel rejoint la science, Paris,
Hachette, 1980.

Vulgarisateur et facile à l ir e, Rémy Chauvin garde un
irremplaçablesensdela formule.

DUNNE (B.) et JAHN(R.), Aux frontières du paranormal, Paris,
Édition du Rocher, 1991.

Les résultats récents d’une équiped’universitairesaméricains.
Des passages di ffic iles pour qui n’a pasun minimum de
connaissances en statistiques, informatique et physique
quantique.

LIGNON (Y.), LʼAutre cerveau, Paris, Albin Michel, 1992.
Yves L ignon dir ige le seul laboratoire français de
parapsychologie implanté, dans un cadre officiel. Il donne un
aperçu de sesdémêlésd'universitaire, mathématicien passionné
de parapsychologie, avec les scientifiques, les journalistes,
l’ universitéet lespraticiensdel’occulte...

ROUX (A.), KRIPPNER (S.), SOLFVIN (G.), La science et les
pouvoirs psychiques de lʼhomme, Paris, Sand, 1986.

Ne pas s’arrêter au titre ! Traduit de l’américainet présentépar
AmbroiseRoux, l’ un desgrandspatronsde l’industrie française,
qui fait part desonengagementenfaveurdela parapsychologie.

VARVOGLIS (M.), La rat ion al it é de lʼ ir rat i on nel , Pari s,
Interéditio ns, 1992.

A lire absolument: l’ouvragedelanguefrançaisequi fait le point
le plus récent et complet sur les problèmesde parapsychologie
scientifique. L’ auteur, un psychologue,grec d’origine, vit
actuellement en France. Il a travaillé plusieursannéesdansdes
laboratoiresdeparapsychologieauxU.S.A.

Approche psychanalytique
Confrontation, Cahier 10, "Télépathie", Aubier-Montaigne,
Automne 1983.

Plusieurs textes depsychanalystesdanscenumérode la célèbre
revue de psychanalyse et une contribution d’Olivier CostaDe
Beauregard, spécialiste de physique théorique,connupour son
souhait d’inclure les donnéesde la parapsychologiedansune
réflexionplusgénéraleenphysiquequantique.

MOREAU (C.), Freud et lʼo ccu ltis me, Toulouse, Privat 1976.
Tout psy doit avoir ce livre danssabibliothèque.L’auteury fait
le point sur la position deFreud: ambivalenttout d’abord,puis
deplusenplusclairementfavorableà la reconnaissancede faits
télépathiques. Moreauanalyseégalementl’origine d’un certain
nombrede résistances, en Francenotamment,à la diffusionde
certains textes freudiens.

LABORDE-NOTTALE (E.), La voyance et lʼinconscient, Paris, Le
Seuil, 1990.

Travail d’unejeunepsychiatreet psychanalystedansunelignée
très freudienne où la télépathiereprésentele noyaudur de
l’ argumentation. Plusieurscascliniques.

SI AHMED (D.), Parap syc hol og ie et psyc hanalyse , Pari s,
Dunod, 1990.

Plusengagée, trèsparapsychologiqueet trèspsychanalytiqueà la
fois, l'auteur inclut dans ses réflexions tant théoriquesque
cliniques l ’ensemble desphénomènes paranormauxdécrits
classiquement (télépathie, clairvoyance, précognition et
psychokinèse).

App roch e an thropologi que et
épistémologique
LAPLANTINE (F.) (sous la dir ectio n de), Un voyant dans la
ville , Paris , Payot, 1985 (réédition 1991).

Étude du cabinet de consultati on d’ un voyant lyonnais
contemporain qui a lui-mêmeactivementcontribuéà l’entreprise
en étant l’ undesco-auteursdu livre. Ayant égalementparticipéà
ce travail, je nepeux êtreobjectif.Jecroisqu’il està lire...

LAPLANTINE (F.) AUBREE (M.), Le livre, la table et les esprits,
Paris, J-C Lattès, 1990.

Voyage au pays du spiritismebrésilien.Érudit, maispassionant
pourqui necraint pasle décentrementethnologique.

MERCIER (E.S), (sous la direction de), La mort transfigurée, Paris,
LʼÂge du Verseau, 1992.

Préface d’Edgar Morin. Postfacede Louis-VincentThomas.Un
exemple de travail pluridisciplinairesur un phénomèneétrange
mais qui commence à mobiliser de nombreux chercheurs: les
états proches de la mort (EMI). A noter : un textedePascalLe
Malefan et unautredeDjoharSi Ahmed.

RABEYRON (P.-L.), "Les médecines dites parallèles : entre
sciences et tradit ions", in La pensée scientif ique et les
parasciences (collectif), Paris, Albin Michel, 1993.

L’article est un petit plaidoyer pour une recherche organisée
autour des questions “ parascientifiques” en partant du cas
particulier des médecinesalternatives.L’ouvragedont il est issu
(actes du colloquede la Cité desSciences de la Villette, janvier
1993) rend compted’avis nuancéset parfoiscontradictoiressur
ces questions. Parmi les auteurs, on trouveraHenri Atlan,
DominiqueLecourt,BernardBesret,HubertCurrien...

Témoi gnages et enquêtes
GASSIOT-TALABO T (G.), Yaguel Didi er ou la mémoi re du
futur, Paris , Laffont, 1990.

Réflexions autour de la pratique d’une célèbrevoyante
parisienne. De nombreuxtémoignagesde personnalitéscélèbres
qui l’ont consultée. Étonnant.

GUITTON (J.), Portrait de Marthe Robin, Paris, Grasset, 1985.
Rencontre d’une mystique contemporaine au corps source de
prodiges, et d’un académicienchrétien.

MARTINO (B.), Les chants de lʼInvisible , Paris , Ballan d, 1990.
L'auteur (réalisateur parailleursduBébéestunepersonne) s’est
livré à unegrandeenquêtedes U.S.A. auBrésil, en passant par
l'U.R.S.S. ou le Japon.Compterenduécrit de ce voyageayant
donnélieu àunesérie d’émissionsdetélévision.

Pour aiguiser son sens cr itique
BROCH (H.), Le paranormal, Paris, Le Seuil, 1989.
BROCH (H.), Au cœur de lʼextra-ordinaire, Bordeaux, Horizon
chimérique, 1992.

Grand pourfendeur de tout ce qui toucheauparanormal,parfois
avec agressivité, parfois avechumour,Henri Broch,physicienà
l’Uni versité de Nice, dénonce quelques pièges guettant tout
chercheur en ce domaine. A li re, en prenant la distance
qu’impose la position idéologiquetrèsmarquéedel’auteur.

TERRE-FORNACCIARI (D.), Les sirènes de lʼirrationnel, Paris,
Albin Michel, 1991.

Réflexion très savanted’un epistémologuenormatif,qui critique
la “rationalité élargie” à laquelle conduiraient certaines
élaborations scienti fi quescontemporaines. Dommage que
lorsqu’il est question de parapsychologie les travaux des
parapsychologuessoientméconnus!

BIBLIOGRAPHIE COMMENTÉEBIBLIOGRAPHIE COMMENTÉE
par P.-L. Rabeyron

DO SIER
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La gérontologie sedéfinit commeétant
l'étude de la vieillesseet des phénomènes
devieilli ssement.
Reconnuedepuis seulement quelques

annéescommeunescience "à part entière",
la gérontologie regroupedes champs
d'investigati on différents et
complémentaires : les processus liés au
vieill issementhumain peuvent en effet
s'interroger selon une approche
physiologique, médicale (la gériatrie),
cognitiv e, sociale, psychologique et
psychanalytique.

Commedans d'autres domaines de sa
pratique,le premierregard porté vers celle
exercée en gérontologie amène le
psychologue clinicien à en pointer la
diversification :
- diversifi cation au niveau des lieux.

Nous pouvons les différencier selon deux
pôles : les l ieux de soins (Hôpitaux
généraux, Hôpitaux gériatriques, Centres
hospitaliers spécialisés en Psychiatrie,
Servicesde court et moyenséjour...) et les
lieux d'hébergement(Maisonsde Retraite,
M.A.P.A.D., Centresde long séjour...). À
cela s'ajoutent des lieux de consultations
spécif iquesainsi que des lieux d'accueil
spécialisés(Hôpitauxdejour, Cantou...).
La finalité, la forme dominante de la

missionque se réserve chacune de ces
institutions vis-à-visdela personneâgéeet
vieillissante nepeuventêtre déniéespar le
psychologueclinicien.
- diversifi cati on au niveau des

interlocuteurs. Certes," l' interlocuteur
privi légié" est le sujet âgé.Mais, pour des
raisons sociales, somatiques,
psychologiques, cet adulte vieill issant se
retrouve fréquemment entouré d'un
environnementrelationnel, réseau familial
et/ou professionnel : les agissements, les
questionnements, les "demandes"
manifestées par chacun de ces
interlocuteurs "périphériques"ne peuvent
tout autantêtredéniéespar le psychologue
clinicien.

Mais, par-delà ce descriptif, quel que
soit ce repéragede terrain, comment le
psychologue clinicien peut-il tenterde se
défini r comme "prati cien en
gérontologie" ? Quelle place la
psychologie clinique peut-elle revêtir au
sein dela gérontologie?

S'i l est permis de cerner l 'objet de la
psychologie cli nique et de la
psychopathologie, nous pouvons dire que,
dansunecentrationvers le sujet, sonétude
concerne la souffrance et les troubles du
fonctionnement psychique, manif estés à
travers divers signes (symptômes, actes
manqués, répéti ti ons...). Selon une
perspective psychodynamique, le clinicien
tented'interrogeret de traiter la souffrance
spécifiquedu sujet,dans sonrapport à lui-
même, à son histoire singulière, à ses
désirs,ses fantasmes, ainsi quedans le jeu
d'interactions qu'il entretient avec le
monde externe. Pourrai t-i l en être
diff éremment pour le sujet vieil l issant ?
Les transformations inhérentes au
vieillissement humain ont nécessairement
un retenti ssement dans le sentiment
d'identité, dansla personnalitéglobale du
sujet. Appréhendés trop souvent en terme
dedéficits et dedétériorations inéluctables
du vivant vers la mort - soit selonune
conception li néaire du devenir - les
troublesengendréespar cesmodif ications
peuvent être abordéesselon une autre
lecture : celle de l'émergence de ruptures
traumatiques et d'après-coup. Pour le
psychologueclinicien la rencontreavec la
personnevieillissante,quelsquesoient ses
troubles, peut alors ouvrir vers un
questionnementsur les effets dechocsliés
à l'âge, effets venant réveil ler et interagir
avec d'autres traumatismesanciens, plus
archaïques qui, jusqu'alors, demeuraient
sous forme de traces, profondément
refouléeschez le sujet et en latence de
symboli sati on. Ce positionnement -
spécifi quement clinique - d'ouverture vers
la "réali té psychique" du sujet devient

alors, globalement, celui de tenter de
réarticuler et de (re) signifier, jusqu'au
terme de la vie, ce qui était jusque là
psychiquement inachevé, inassumé.

Cependant, le vieill issement et le
caractère proche de la mort ont comme
particularités d'être les sorts qui attendent
chacun de nous : les représentations que
convoquent ces processus, l iés à la vie
même,pèsent toutefois lourdement dans la
pratique en gérontologie, ceci à différents
niveaux :
- à l'égard de la personneâgée : celle-ci

est marquée au minimum par une
réduction de certainesperformances,au
maximum par une incapacité ou une
déficience majeure (d'ordre neurologique,
motrice ou de perte d'une communication
par le langage...). Il est à noter que,
principalement danslesétatsdémentiels, la
question du tempset de la mort prochaine
interviennent comme éléments
fondamentaux dans la psychopathologie
que présente la personne.Le psychologue
clinicien va devoir interroger chacunede
cesdonnées tant lors de son approche
psychologique qu'au cours de l'évaluation
des potentiali tés de changement du sujet
pour pouvoir proposer, à sa justemesure,
uneaction thérapeutique.
- vis-à-vis de l'environnement relationnel :
ces interlocuteurs périphériques imposent
souvent au psychologue cl inicien une
attention, une écoute, voire un soutien
particulier et, surce point tout au moins,la
pratique en gérontologie tend à se
rapprocher desdomaines liés à l'enfance,
car elle s'effectue fréquemment avec ou
auprès de tiers par rapport à l 'intéressé.
Ainsi, à la démarche clinique vis-à-vis de
la personne âgée s'adjoint pour le
psychologue la prise en compte de la
souffrance de l'entourage familial et/ou
professionnel :
- conjoints, enfants - qui sont de plus en
plus eux-mêmes des personnesâgées -
pour qui la présentation déficitaire de leur
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parent vient faire vacil ler leur propre
sentimentd'identité ;
- représentations et histoires familiales et
individuellesdontle groupeest porteur ;
- phénomènes intergénérationnels mis en
jeu tant entre la personne âgée et les
membresde sa famil le qu'entre celle-ci et
lesprofessionnels...
- pour le psychologue : qu'il se situe en
position de thérapeuteou de tiers, engagé
ou non dans un travail de supervision, le
psychologue clinicien n'échappe pas à ce
mouvement intergénérationnel qu'il aura à
prendre en compte en ce qui concerne
l 'élaboration de ses propres contre-
attitudes, tant vis-à-vis du patient que de
son entourage. Il aura également à mettre
en travail ses propresreprésentations,à en
analyser les mouvementstransféro-contre-
transférentiels, à élaborer en tantqu'acting,
l es interférences de la fami ll e, du
personnel institutionnel lors d'un travail
psychothérapique (par exemple,irruption
pendant le cours d'une séance, oubli de
conduire la personneàuneséance...).

Au début de cet article nous avons
défini la gérontologie comme une science
jeune regroupant plusieurs champs
d'investigati ons. L'exercice de cette
pratiqueauprèsdu sujetvieillissant amène,
impose au psychologue cli nicien un
regard, uneécoutevers ces autres champs.

L'attention, l'intérêt qu'il porteà ces autres
branches de la gérontologie, et à leurs
investigations spécifi ques, ne peut que
venir soutenir, renforcer, interroger et ré-
élaborer son propre posi tionnement de
clinicien. En ce sens, s'il est inscrit dans
cette dynamique de questionnements et
d'interactionsdes champsgérontologiques,
le psychologue cli nicien peut alors se
quali fi er de gérontologue, soit un
spécialistedela gérontologie.
Mais cette forme de positionnementne

veut pas dire s'inscrire dans la tramede
l'autre, dans la collusion, la confusiondes
champs...et despratiques.
Si, lors des balbutiements de cette

science et afin d'en montrer l'intérêt et la
pertinence cette tendance à l'amalgame
aurait pu s'entrevoir, une telle perspective
n'est plus de mise actuellement. Par son
approche psycho-dynamique du sujet
vieil lissant - là où la question du vieill ir
n'est plus poséeen termed'effacementou
d'enti té mais selon un respect et une
rencontre avecautrui à un moment décisif
d'interrogations sur lui-même- par sa
rigueur dansla miseen place dedispositifs
cliniques et de cadres conceptuels, le
psychologue clinicien ouvre un espace
pour l'individu : espace depensée, demise
en questionnement personnel de sa
souffrance, de ses symptômes ; espace
introduisant la questiondu soin et des

interactions esprit /corps sous un angle
nouveau et original.
La spécificité du psychologue clinicien

qui exerceen gérontologieest demaintenir
ce positionnement psychodynamique des
phénomènes du vieillissement chez le
sujet, phénomènes qui se présentent
fréquemment sousle masquedu déficit et
de la désorganisationapparemmentdénuée
de sens. En outre, cette spécific ité doit
s'étendre à l 'entourage du patient et des
autres intervenants qui sont,bien souvent,
engagésdans une attitude et un processus
de disqualifi cation, voire de déni de tout
fonctionnement psychique pouvant
subsister chez la personnevieillissante.

Le maintien de cet espacede pensée,
pour lui-même, vis-à-vis du patient âgé,
mais également à l 'égard de l 'entourage
familial et professionnel, demande au
psychologue clinicien une rigueur et une
vigilance particulière tant du point de vue
épistémologique que théorique, technique
etéthique.

Marie-Pier reFARINONE
Psychologueclinicienne

Chargéedecoursà l'UniversitéLUMIÈRE
Membredel'Association Rhône-Alpesde
GérontologiePsychanalytique (ARAGP)

For mat ion C ont i nue de l ’I ns ti t ut de p sy cho log ie

SØmi nai re d’a ppr of ondi ssement
des con nai ssa nc es

sur le con cep t de dØmence sØnile

Chaque demi -jo urnØ e comportera un exposØ magistr al
sui v i d’ une di scus sion av ec l’aute ur invi tØ (12
i nt er ven tio ns) .
Une synt hŁs e du ch eminement des points de vues,
depui s l e dØbut du sØmina ire, aura lieu en fin de
j our nØe (de 17h 18h) animØe par Mireill e Troui lloud,
psy cholo gue cl inic ienne, chargØe de cours l’un iversitØ
LUMI ¨ RE.
Conduite gØnØrale du sØminaire par Louis Ploton,
gØrontol ogue, prof esseur associØ l’Univ ersitØ
LUMI ¨ RE.

Publ i c :s’a dre sse princi palement aux r es ponsab les
d’Ø quipe s de soins , aux psychologu es et aux
r es ponsa ble s de fo rmation s cliniqu es.
Dur Øe et dat es :2 fo is 3 jo urs de 9h 12h et 14h 18h
: 1Łr e sess ion 23, 24 et 25 mars,
2Łme session 8, 9, 10 juin.
Coßt :individuel 1000F, convention employeur 1800F.

Co-organisØ par le Centre de Coordination et Actions en
GØronto-Psychiatrie, H pital St Jean-de-Dieu.

Programme autour de six axes :
I. PrØsentation globale du modŁle systØmique
II. Le processus de la communication
III. L’Øtude de la famille comme systŁme
IV. L’Øtude de la famille comme structure Øvolutive
V. L’approche du "changement" en systØmique
VI. L’intervenant en tant que sujet
Intervenant : Louis Vasquez, psychologue, enseignant
l’UniversitØ LUMI¨RE, thØrapeute familial systØmique.

Public :toute personne travaillant dans le secteur sanitaire e
social - infirmiŁr(e), aide-soignant(e), assistant(e) social(
Øducateur(trice), etc.
DurØe :5 sØances de 2 jours de 9h 13h et de 14h30 16h30.
Dates :17 et 18 mars, 28 et 29 avril, 19 et 20 mai, 23 et 24
juin et 2 journØes en septembre.
Coßt :individuel 7000F, convention employeur 9000F.

Formation Conti nue de l’Institu t de Psyc hologie
DØpartem ent For mation en Situat ion Profe ssionnell e

Universit Ø LUMI¨RE-Lyon 2 - 16 quai Clau de Bernar d - 69007 Lyo n
Programme s, rensei gnements et i nscriptio ns : tØl. et Fax. 78.69.72. 79.

Formati on l ’ approc he sys tØmique
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L' institu tion hor s les murs ,
vendredi 20 et samedi 21
janvier, organisé par Cinésis,
28 rue Bizanet, 38000
GRENOBLE. Lieu :
GRENOBLE. Rens.
76.54.77.74.

Mor t de l' enfant et deu il
pé r inatal , samedi 21,
dimanche 22 janvier,
organisé par CHAMPS
(Centre pour la Recherche,
l'Enseignement et l'Ecriture),
5-7 rue des Marroniers,
69002 LYON. Lieu : Agora
Tête d'Or, 93 rue Tête d'Or,
69006 LYON. Tarifs : 400F,
F.C. 800F. Rens.
78.30.57.03.

Dépendance et conse n-
tement , jeudi 26, vendredi 27
et samedi 28 janvier,
organisé par le Centre de
Droit et Éthique de la Santé,
95 bd Pinel, 69677 BRON
Cedex. Lieu : Centre social,
même adr. Tarifs : 600F ou
300F/j, F.C. 2000F. Rens.
72.35.87.20. - Fax.
72.35.87.40.

La folie Wit tgenste in , par
Françoise DAVOINE, samedi
28 janvier à 16h30, organisé
par la revue
C o r r e s p o n d a n c e s
Freudiennes, 28 ch. du
Signal, 69110 Ste FOY-LES-
LYON. Lieu : Maison des
Avocats, 60 rue St Jean,
69005 LYON. Tarifs : 60F,
étu. 40F.

Lib res pr opos su r
l' imaginair e masculi n, mais
où en est l ' homm e
d' aujour d'hui ? par Joël
CLERGET, psychanalyste,
mardi 31 janvier à 20h30,
organisé par l'Agora Tête
d'Or, 93 rue Tête d'Or, 69006
LYON. Lieu : même adresse.
Rens. 78.52.22.54.

L 'aut on omi e vue pa r
l'Analyse Transactionnelle,
par H. CADOT, jeudi 31
janvier, organisé par l'IFAT-
Lyon (Institut Français
d'Analyse Transactionnelle),
19 rue C. Michut, 69100
VILLEURBANNE. Lieu :
VIENNE. Tarifs : 60F, étu.
30F.

Le sommeil de la personn e
âgée, par P. LEMOINE,
psychiatre, jeudi 2 février de
14h30 à 16h, organisé par
ELEUSIS, rue des Sources,
69280 MARCY L'ÉTOILE, et
l'Université Tous Âges, Lyon
2. Lieu : même adr. Rens.
78.44.22.99.

Le dis cour s de justifica tion
(dans le champ cl inique et
social) , par B. MOUNIER,
psychiatre, jeudi 2 février de
9h30 à 11h, organisé par le
service du Dr. Daléry, Hôpital
Neurologique, 89 bd. Pinel,
69003 LYON. Lieu : salle C -
Bât. Universitaire entre Neuro
et Cardio. Rens. 72.35.72.35.

L 'a r ch éo lo g ie , so n li en
avec l' arc hi tec tu re et la
psy ch analy se , vendredi 3
février à 21h, organisé par
l 'ACF Rhône-Alpes
(Association de la Cause
Freudienne), c/o N. Virat-
Tréglia, 14 pl. Notre-Dame,
38000 GRENOBLE. Lieu :
Clinique universitaire
Georges Dumas, 10 av. du
Grésivaudan, La Tronche,
GRENOBLE. Rens.
76.87.20.06.

L'enfant et la loi , samedi 4
février, organisé par l'ACF
Rhône-Alpes (Association de
la Cause Freudienne), c/o N.
Virat-Tréglia, 14 pl. Notre-
Dame, 38000 GRENOBLE.
Lieu : Hôtel Europole, 29 rue
P. Semard, GRENOBLE.
Tarifs : 180F, étu. 100F.
Rens. 78.42.04.74. ou
76.47.59.93.

Perception visuelle de haut
n ivea u et neur oscie nce
cogn it iv e, par Olivier
KŒNIG, professeur de
neuroscience cognitive,
samedi 4 février de 9h30 à
11h30, organisé par la F.P.P.
(Formation à Partir de la
Pratique), Institut de
Psychologie, Université
LUMIÈRE-Lyon 2, 16 qu. C.
Bernard, 69007 LYON. Lieu :
même adr., Amphi 136.
Rens. 78.69.70.23.

Génét iqu e et droi ts de
l'h omme : la génétique, ce
que l'on peut en espérer et
ce qu'il faut en redouter ,
par Axel KAHN, généticien à
l'INSERM, lundi 6 février à
18h30, organisé par la Chaire
des Droits de l'Homme, 10-12
av. A. Fochier, 69002 LYON.
Lieu : Univ. C. Bernard-Lyon
1, Amphi. Hermann, 8 av.
Rockefeller, 69008 LYON.
Rens. 72.32.50.50. Fax.
72.32.50.19.

Bila n de comp étence s :
ri sque s et enj eux , par M.
SIGALAS, responsable
Secteur Emploi du CESI,
lundi 6 février de 19h à 21h,
organisé par l'APIRAF (Ass.
des Psychologues Industriels
Rhône-Alpes Forez), MJC du
Vieux Lyon, 5 pl. St Jean,

69005 LYON. Lieu : même
adr. Tarifs : 60F, étu. 30F.

Soc iol og ie des org ani-
sation s , par Denis
SEGRESTIN, mardi 7 février
de 17h à 20h, organisé par
l'École des Mines, 29 rue
Ponchardier, 42100 ST-
ETIENNE. Lieu : Gd Amphi
de l'École des Mines. Tarif :
150F. Rens. 77.42.01.29. -
Fax. 77.42.02.04.

Faut-i l cr oire au
surna tur el ? par Jean-
Claude SAGNE, Dominicain,
Professeur de Psychologie
Sociale à l 'Université
LUMIÈRE-Lyon 2, jeudi 9
février à 20h30, organisé par
l'Agora Tête d'Or, 93 rue Tête
d'Or, 69006 LYON. Lieu :
même adresse. Rens.
78.52.22.54.

Vieil liss ement et trav ail de
deuil , par Jacques
GAUCHER, mardi 14 février
de 14h à 16h, organisé par le
Collectif de Géronto-
psychiatrie, Hôpital St Jean-
de-Dieu, 290 Rte de Vienne,
69373 LYON Cedex 08.
Lieu : même adr., salle du
conseil, Bât. admin. Rens.
78.09.78.09. p. 40.10. ou
40.22.

13

LYON ET R GION

G E N D AA

Santé et prévention en millieu urbain :
les enjeux d'une approche socio-culturelle

en santé publique
13 janvier - Anthr opologie médicale et santé pub lique à
propos de populatio ns africaines migran tes en France
Alain Epelboin, médecin-ethnolgue, CNRS, Paris.

10 février - Les processus de précarisation - quels
enjeu x pour la santé publique ?
Annie Tebaud-Mony, sociologue, INSERM, Paris.

3 mars - Surdité : in firmit é ou identité - les traitements
socia ux et les dimens ions sociales de la surdité
Denis Decourchelle, ethnologue, Université Bordeau II.

Conférences ouvertes, les vendredis de 9h à 12h
Université LUMIÈRE-Lyon 2, salle 23,
18 quai Claude Bernard, 69007 LYON.
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Les tr ai tements des
tox ico manes par l es
pr oduits de subst itut ion ,
par J.-M. ELCHARDUS, jeudi
2 mars de 9h30 à 11h,
organisé par le service du Dr.
Daléry, Hôpital Neurologique,
89 bd. Pinel, 69003 LYON.
Lieu : salle C - Bât.
Universitaire entre Neuro et
Cardio. Rens. 72.35.72.35.

Le cor ps en psychanaly se,
samedi 4 mars à 15h,
organisé par l'ACF Rhône-
Alpes (Association de la
Cause Freudienne), c/o N.
Virat-Tréglia, 14 pl. Notre-
Dame, 38000 GRENOBLE.
Lieu : salle de conférence du
Centre social du CHS Le
Vinatier, 95 bd. Pinel, BRON.
Rens. 76.87.20.06. ou
78.42.04.74.

Cliniq ue de l 'écri ture , par
Alain FERRANT, maître de
conférences de psychologie
clinique, samedi 4 mars de
9h30 à 11h30, organisé par
la F.P.P. (Formation à Partir
de la Pratique), Institut de
Psychologie, Université
LUMIÈRE-Lyon 2, 16 qu. C.
Bernard, 69007 LYON. Lieu :
même adr., Amphi 136.
Rens. 78.69.70.23.

L'hi sto ire des entr eprises,
pou rq uo i f air e ? , par
Michèle RUFFAT et Alain
BELTRAN, mercredi 8 mars,
organisé par l 'École des
Mines, 29 rue Ponchardier,
42100 ST-ETIENNE. Lieu :
même adr., Gd Amphi. Tarif :
150F. Rens. 77.42.01.29. -
Fax. 77.42.02.04.

La mé taphor e
ma te rn el le . Une
théo ri e du so in
ps yc hi qu e, par
J a c q u e s
H O C H M A N N ,
samedi 11 et
dimanche 12 mars,
organisé par le
Centre Thomas More,
La Tourette, BP 105,
69210 LʼARBRESLE.
Lieu : même adresse.
Tarifs : selon les
revenus. Rens.
74.01.01.03 ou
74.01.59.19 - Fax :
74.01.47.27.

Du sec ret en
p s y c h i a t r i e . . .
vendredi 27 janvier,
organisé par le
Centre Hospitalier
Montperrin. Lieu :
Hôtel Pullman - Roi
René, AIX-EN-
PROVENCE.

Parol es hor s
di sc ou rs dans
l' au ti sm e et la
s c h i z o - p h r é n i e ,
samedi 28 et
dimanche 29 janvier,
organisé par le CTR
de Nonette (Centre
Thérapeutique et de
Recherche), 63340

NONETTE. Lieu : Grand
Amphi. de la Faculté de
Médecine, CLERMONT-
FERRAND. Tarifs : 300F,
étu. 200F. Rens.
73.71.65.93.

Quand les équipes
deviennent consul tantes ,
par Jacques BEAUJEAN,
psychiatre, samedi 4 février,
organisé par le CEFA (Centre
d'Etude de la Famille), 95 bd.
St-Michel, 75005 PARIS.
Lieu : Hôpital LAËNNEC,
PARIS. Tarifs : 300F, F.C.
500F. Rens. (1) 43.54.98.84.
- Fax : (1) 43.54.30.28.

Ruptur es, société s en crise
et santé mentale, jeudi 16,
vendredi 17 et samedi 18
février, organisé sous le
patronage des Affaires
Sociales, de la Santé, et de
la Ville. Lieu : Palais des
congrès, Porte Mail lot,
PARIS. Rens. Mercure
Communication International,
9 av. Matignon, 75008 PARIS
- Tél. (1) 42.99.17.70. ou 71
ou 72 - Fax. (1) 45.63.25.68.

Plaisir s, dépl aisir s -
app rend re , co nnaît re , se
dévelop per , mercredi 5,
jeudi 6, vendredi et samedi 8
juillet, organisé par le Journal
des Psychologues, 45 crs
Gouffé, BP 38, 13448
MARSEILLE - CANTINI
Cedex 6. Lieu : Palais des
Congrès, PARIS. Tarifs :
avant le 15 janv. 1100F, F.C.
1300F, étudiants 750F,
ensuite 1300F / 1500F /
900F. Rens. 91.17.72.80. -
Fax. 91.17.72.83.

Les forme s contem -
po raines du malais e dans
la civi lisation , samedi 25 et
dimanche 26 mars, organisé
par le CERPP (Centre
d'Étude et de Recherche en
Psycho-Pathologie), UFR de
Psychologie, 5 al. A.
Machado, 31058
TOULOUSE Cedex. Lieu :
même adr. Inscr. gratuite.
Rens. 61.50.47.50. - Fax.
61.50.49.50.Les informations contenues dans

les diverses rubriques de ce journal
ne sont pas de la publicité.

A PREVOIR...

Institut de Psychologie
Université LUMIÈRE-Lyon 2

5, av. P. Mendès France
69676 BRON Cedex

Je m'abonne à Canal Psy
pour 10 numéros à partir du mois de
..........................................................
... 19............
et retourne ce bulletin accompagné
d'un chèque de :

o 90 F étudiant Lyon 2

o 150 F professionnel

l ibellé à l 'ordre de l'Agent
Comptable de l'Université
LUMIÈRE-Lyon 2 .

Nom..................................................

Prénom.............................................

Adresse.............................................
..........................................................
.....................
..........................................................
.....................

Tél :
..........................................................

Qualité (étudiant en / profession):
..........................................................
Âge...................................................

( m e r c i d e j o i n d r e l e c a s é c h é a n t
u n e p h o t o c o p i e d e l a c a r t e
d ' é t u d i a n t . )

AUTRES
R GI ONS

Le temps de la création 94-95
De la violence à la créatio n

Cycle de conférences organisé par la Faculté de Philosophie
et la Faculté des Lettres et Sciences Humaines de

l'Université Catholique de Lyon.

Vendredi 13 janvier
Rimbaud et le changement de vie
Yves BONNEFOY, Professeur au Collège de France, et le
Professeur Jean GUILLAUMIN

Jeudi 26 janvier
Caïn : viole nce et création
par le Professeur Henri MALDINEY

Jeudi 2 mars
Violence, religion, création
par Pierre GIRE, Philosophe, Marguerite CHARAZAC,
Psychanalyste S.P.P., Jean-Pierre GERFAUD, Linguiste

Les conférences ont lieu de 20h à 22h à l'Université
Catholique de Lyon, 25 rue du Plat, 69002 LYON

Frais d'inscription :
pour le cycle 270F, étudiants 120F
pour une conférence 100F, étudiants 50F

Renseignements : Institut Pierre Gardette
25 rue du Plat - 69288 LYON Cedex 02
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Concours...
À la découverte des nouveaux auteurs,
Passe-rêve éditeur vous propose de
participer au prix libre-lire, qui récompense
un roman inédit. Date limite d'envoi des
manuscrits : 30 juin 1995.
Pour tous renseignements, écrire en
joignant une enveloppe timbrée, à vos
noms et adresse à : Prix Libre-lire, Librairie
Berthezène, Université LUMIÈRE-Lyon 2,
Bât K, 5 av. P. Mendès-France, 69500
BRON.

... et lauréate !
Carole Malet est étudiante en thèse en
Psychologie Cognitive sous la direction de
Serge Portalier, professeur de Psychologie
Cognitive et Psychologie Différentielle à
l 'Université LUMIÈRE-Lyon 2. Elle
appartient au tout nouveau laboratoire
"Perception Cognition Handicap" de
l'Institut de Psychologie et de l'équipe
d'accueil de Psychologie Cognitive. Elle
vient récemment d'être primée par la
Fondation Marcel Bleustein-Blanchet pour
la vocation (promotion Philippe Noiret). Ces
travaux de recherche ont été selectionnés
parmi 5 000 candidatures.
Carole Malet travaille sur l'image mentale
chez le jeune enfant aveugle. En 1ère
année de Thèse, elle compte poursuivre
ses travaux en s'appuyant sur les
collaborations qu'entretient le laboratoire
P.C.H. avec l'INSERM (U : 371 Pr. François
Vital-Durand, U : 94 Jean Decety) et avec
les différents Instituts de rééducations pour
Déficients Visuels de la région lyonnaise.
Ce tout jeune Laboratoire P.C.H.
s'intéresse aux problèmes de Déficit et
Handicap. Sur les sept étudiants inscrits en
thèse (auxquels il faut ajouter trois
enseignants), quatre ont déjà été honorés
avec une bourse de la Région Rhône-Alpes
(pour 3 ans), une autre du Département du
Rhône (stage à l'Université Libre de
Bruxelle), une bourse Post-Doc et,
aujourd'hui, le prix de Carole Malet.
Un seul regret pour cette bri l lante
étudiante : n'avoir pas obtenu d'allocation
de recherche à la suite de son DEA
"Modélisation Cognitive". Elle n'a été
classée que deuxième des candidates
lyonnaises. Son succès parisien vient
atténuer sa déception et réhausser un
curriculum vitae qui s'annonce déjà
brillant...

Télévis ion
Cap Canal (canal 8 du réseau cablé de
Lyon) propose un programme d'émissions,
Cap'Sup, qui diffuse les samedi de 10 h à
12 h, les cours et conférences de l'IUFM,
du Collège de France - leçons de
physiologie à partir du 11 mars, une série
de 19 conférences d'Umberto Eco sur le
thème "À la conquête d'une langue parfaite
dans la culture euopéenne" jusqu'au 6 mai
- et de la Chaire des Droits de l'Homme, du
13 mai au 24 juin (rediffusé en novembre).
Contact : Mairie de Lyon, Tél. 72.10.32.15.,
Minitel 36.15 LYON CapSup.

Revues
• À signaler la parution du numéro 3 d'un
nouveau mensuel, le Carnet Psy qui se
veut avant tout un agenda exhaustif des
conférences, colloques, séminires, congrés
en France, mentionne les grandes
rencontres à l'étrangers et propose en outre
de brèves rubriques sur l 'actualité :
publications, notes de lectures, recherches,
organismes…
Prix au numéro : 25 F, abonnement
normal : 180 F, étudiant : 160 F,
international : 200 F. Le Carnet Psy,
Éditions Cazaubon, 8 bis avenue J.-B.
Clément, 92100 Boulogne, Tél. (1)
46.04.74.35., Fax. (1) 46.04.74.00.

• La Nouvelle Revue de Psychanalyse
marque son cinquantième par un numéro
sur l'inachèvement…

• Erratum : le dossier du Croquant
consacré à Voltaire célèbre, comme vous
l'aurez sans doute corrigé vous-même, le
tricentenaire de sa naissance et non le
bicentenaire. Faut-il voir dans cette coquille
une preuve suppémentaire de la "jeunesse"
du philosophe ?

DESS de Psychologie du Travail
Anniversaire
Le DPP- DESS fête cette année ses 30 ans
d'existence et marquera comme il se doit
l'événement le vendredi 17 mars 1995 par
un colloque sur "les nouveaux défis de la
psychologie du travail, à l'articulation du
projet personnel et la gestion des
carrières". La journée sera suivie d'une
soirée festive au Novotel de Bron.
Pré-inscription (300 F, repas compris) et
renseignements auprès du secrétariat de
3e cycle de psychologie. Tél. 78.77.23.83.
Thèse

Albert Ciccone soutiendra sa thèse de

Doctorat en Psychologie, Transmission
psychique inconsciente et identification :
processus, modalités, effets, le vendredi 27
janvier à 14 h 30, salle du Conseil, bâtiment
A, campus de Bron.

Formation en Sciences Humaines
Option Sanitaire et Sociale
Ce cycle de formation, institué au sein de
l'Université LUMIÈRE-Lyon 2, s'inscrit dans
le cadre de la transformation de la Maîtrise
en Sciences et Techniques Sanitaires et
Sociales, telle que la demande en a été
faite au ministère de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche, dans le cadre
du prochain contrat quadriennal. Il vise à
développer la réflexion sur les soins. Au
cours de cette année, ce cycle est organisé
dans le cadre de la formation continue et
permettra, après validation, l'acquisition
d'une partie du cursus licence-maîtrise en
sciences humaines, option sanitaire et
sociale qui sera mis en place l'an prochain,
sous réserve de son habilitation. Ce cursus
de formation se fait sous la responsabilité
de l'Institut de Psychologie et est conduit
par des professionnels du soin, diplômés
de l'Université, en articulation avec les
programmes des Universités Claude
Bernard Lyon I et Jean Moulin- Lyon III.

• "Vieillesse, vie quotidienne et soins". But :
approfondissement d'un cadre de référence
gérontologique sur les soins. Enseignant :
M. Moraga,infirmier, diplômé du DEIS et
des Hautes Études en Pratiques Sociales.
Dates : les 23,24,25 février et les 23,24,25
mars (8 h par jour)

• "stress et psychosomatique". But :
appréhender la notion de "stress", concept
polymorphe, à la charnière du biologique et
du psychologique, sur le plan individuel et
collectif. Enseignante : M. Duplessis,
infirmière, psychologue clinicienne. Dates :
les 10 et 11 février, 10 et 11 mars, 7 et 8
avril, 28 et 29 avril, 19 et 20 mai.

Public : professionnels de la santé ayant un
diplôme d''état préparé en trois ans ou
équivalent. Coût de chaque enseignement :
2500 F. Lieu : campus de Bron, 5 av. P.
Mendès France, 69500 Bron.
Renseignements et inscriptions : Formation
Continue de l'Institut de Psychologie,
Université LUMIÈRE Lyon 2, 16 quai Cl.
Bernard, 69007 Lyon. Tél. et Fax.
78.69.72.79.
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dans lessecrétariatsdepsychologie: - àBron : 3ecycle(salle126K), CFP(salle124K), LEACM (salle34K), CRPPC(salle134K)

Le jour nal esten vente - en vil le : FPP(salle116D, 16quaiC. Bernard,Lyon 7e)
et à la L ibrairi eBerthezène, CampusdeBron,bâtimentK

De toute évidence,l’informatique
n’est plus uniquement réservéeaux
spécialistes.La genèse rapide de cet
univers (à peinequelquesannées)a
permisa tout un chacun d’y trouver
soncompte, danstousles domaines.
Peut-on,à l’heureactuelle, concevoir
unespacedetravail sansordinateur?
Peut-on se passer de cet outil aux
allures de plus en plus "conviviales"
?A quandla prisedenotes descours
enamphi surson"PowerBook" ?De
soncoté,l’enseignantn’a qu’à relier
samachineà un rétroprojecteur et la
PREsentati on Assistée par
Ordinateur (PREAO) lui permet de
projeter directementses transparents,
ou son diaporama, sans
l’ intermédiaire d’ une imprimante.
Gain de temps, économies, plus le
temps passe et plus ce que nous
laissait entrevoir l es premiers
informaticiens devient accessible et
tellementsimple.
Mon acti vit é de recherche en

psychologie expérimentalem'amène
à travailler en collaboration étroite
avec mon ordinateur. L’élaboration
d’une expérimentation, du projet, en
passant par sa réali sation, son
exécution, son dépouillement et
enfin, soncompte rendusont autant
d’étapes où l’aide performante de la
machineestdevenueindispensable.
L’ob jet de ce propos est de

présenter un programme permettant
de concevoir et d’ exécuter des
expérimentations en psychologie
cognitive, sans pour cela être
programmeur en informatique. A

l’image d’autres logiciels (MacLab,
PsychLab...), PsyScope* permet,
tant à l ’ étudiant en psychologie
qu’au chercheur confirmé,demettre
en place en un temps limité des
expérimentations très élaborées, et
scienti fi quement sérieuses. Un
environnement graphique interactif
est, sansaucundoute, l’atout majeur
de ce logiciel. En cliquant sur les
icônes correspondantes,vous créez
desgroupesde passation, desli stes
de stimuli ... En double-cliquantsur
ces objets, vous réglez les
paramètres de l’ expérimentation
(temps d’ aff i chage, masques,
donnéesà enregistrer...). Si vous
estimez qu’il est encoreplus rapide
de rentrer directement les formules
opérationnelles, PsyScope secharge
d’élaborer de façon interactive, un
script de votre expérimentation,
auquel vous pouvez avoir accèsà
tout moment. Pour cela, un langage
regroupantles diverses procédures a
été conçu et se nommePsyScript (un
manuel descripti f accompagne le
programme). De toutes façons, le
caractère intuitif dansl’utilis ation du
logiciel permet rapidement de
concevoir une expérimentation.
At tention, si PsyScope est prévu
pour tourner sur n’importe quelle
machine,unmicroprocesseur68030,
et 3 Mo de RAM, semblent être le
minimumpourun confort de travail.
Dernière précision qui est de taill e,
la version actuelle de PsyScope (v
1.02-1994)est freeware, c’est-à-dire
qu’aucunelicence n’est requisepour

l ’ exploitation de cette application.
Aussi, pour juger... essayez-le !
PsyScopeet sonmanuel peuventêtre
téléchargésvia l’Internetsur leFTP-
anonymous, à l’adresse :
poppy.psy.cmu.edu, dans le
répertoire "psyscope". Il est
également possible de me contacter
pour obteni r une copie du
programme (poste 2548 - bureau
34K).
Tant l’étudiant quele chercheuren

psychologie apprécieront
l’ assistance réelle que procure ce
programme. Bien plus qu’un simple
outil pratique, PsyScope permet de
structurer l’ idée d’une
expérimentation, élaborer un plan
expérimental, établir une table de
facteurs, etc. Tout cela donnant à
l’utilisateur davantagedetempspour
la réfl exion et la fin it ion de
l ’expérimentation, que pour la
programmation ef fective de
l’épreuve.

Hervé BRUNI
L.E.A.C.M. - Dpt dePsychologie

Cognitive
Institut dePsychologie

UniversitéLUMIÈRE-Lyon2

*Cohen J., Mc WhinneyB., Flatt M.
& ProvostJ.
"PsyScope : an interactive graphic
system for designing and controlling
experiments in the psychology
laboratory using Macintosh
computers", Behavior Research
Methods, Instruments & Computers,
1993,25 (2), p. 257-271.

PsyScope
réalisationd’expérimentations

surordinateur
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